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" I LE CHEZ-NOUS du MARAICHER VOS ASSURANCES FEU
Dépôt complet au Gouvernement

“LA BONNE FERMIÈRE"
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de dire, à l'heure actuelle, si les grains 
arriveront à maturité. Tous les produits 

. ont été vendues et grand nombre de cul­
tivateurs ont dû racheter du fourrage et

Avec le laineux rebordeur et couteau 
$25.00 qui est le seul qui puisse faire un 
travail dea boites comme sortant de la 
Manufacture et comme preuve noua offrons 
concours à n’importe quelle autre marque 
de sertisseuse qui ne sera pas équipée
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LA MODERNE
Compagnie d'Assurance Mutuelle contre l’Incendie

Bureau-Chef: St-Rémi, Cté Nap., Que.
Cette Compagnie a débuté en 1903 dans les assurances de Beurreries et 

Fromageries. Elle offre encore aux fabriques de produits laitiers les meilleures 
conditions connues. * -
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Pourquoi payer plus lorsque vous pouves 
avoir la perfection pour moins d'argent pour 
fermer les boites No 2, 2 % et 4 à IMM.

avec notre rebordeur.
Prix très intéressants à ceux qui ven­

dront travailler pour nous dans chaque pa- 
roisee.

traitement au pulvérisateur. Les applica- _ 
tions Suivantes de chaux soufrée, 1.008 District de Montréal.—L apparencea des 
pesanteur spécifique, ou de bouillie borde- récoltes est excellente, malgré le retard 

aepiri, , . laise à 4-8-40 sont efficaces  des semailles. Les prairies sont riches,Cette grave maladie du prunier et du ' aise 6 107. vont ececede mais le foin sera plutot court. Il en reste
cerisier cause de très grands ravages dans Première application—immédiatement un peu de l’an dernier. Dans la région 
certaines parties de Québec et des provin- avant que les boutons s’ouvrent; de Saint-Hyacinthe, les apparences sont
ces maritimes, car il ne s est fait jusqu ici Deuxième application—immédiatement moins bonnes et l’on s’attend à une faible 
que peu d’efforts en commun pour s oppo- après que les fleurs sont tombées; récolte de foin; même remarque pour

que aussi bien les espèces sauvages de pro- semaines après la deuxième applica- tous les autres districts environnant Mont- 
nier ou de cerisier que les espèces culti- ' réal. Les vaches laitières se ressentent en-

-i vées de ces deux arbres. Mais il semble Une application de chaux soufrée, au core de leur hivernement. Il reste du 
- épargner les variétés à fruits doux, qui titre de 1.03, faite au commencement de foin à vendre dans cette région. Le prix 

i sont rarement affectées. C’est justement la saison lorsque les bourgeons sont encore du tabac est à la hausse. L’apparence 
I parce que cette maladie attaque les espèces dormants, est très utile pour maîtriser le de cette plante industrielle est assez bonne. 
1 sauvages et qu’elle se porte de là sur les “black knot’’ ainsi que les poches des : -

- . espèces cultivées qu’il est difficile de la prunes. Cantons de l’est.—Bien qu’en retard,
combattre. . . Dans les districts où l’on cultive des les céréales promettent une bonne récolte

Il faudrait, pour bien faire, que les pruniers et des cerisiers pour la vente des et supérieure à celle de l’an dernier. Par- 
arbres cultivés soient au moins à un demi- fruits, il faudrait que les planteurs de la tout, on demande de la chaleur, Les pâ- 
mille des pruniers ou des cerisiers sauvages région se mettent ensemble pour extirper turages laissent quelque peu à désirer et 
infectés. Si la maladie se déclare, il faut toutes les espèces sauvages dans le voisi- la lactation en subit le contrecoup. Là, 
tailler énergiquement, enlever tous les nage de leurs vergers et qu'ils organisent comme ailleurs, les vaches laitières sont 
nœuds au-dessous de la partie malade et une campagne vigoureuse pour la lutte sorties débiles des étables. Des gelées ont 
brûler tous ces matériaux. Le meilleur contre cette maladie. causé des dommages dans Arthabaska,
moment pour faire cette taille est vers la Le botaniste du Dominion, ferme expé- les 18 et 19 juin dernier, surtout aux po- 
fin de l’automne, après que les feuilles sont rimentale centrale, Ottawa, sera heureux tagers. L’élevage des jeunes animaux 

. de venir en aide à tous ceux qui se propo- est très difficile et un grand nombre meu-
sent d’organiser une campagne de ce genre; rent surtout chez les agneaux.

K L’EPARGNE DU CULTIVATEUR pruzoppcne"se"paekznogs"voEeroreta"sele Nord de la Province.-Au Lac St-Jean, 

d m cumutvatetwr doit oincer ses épargnes (uns, 4causocpel"sFzcdSRuetzn,A“He?tta dTlatem^ératme froide, ’ll serait difficile 
dans sa ferme d abord. Kentville N -E 1 de dire. * l’heure actuelle, si les grains

S’il lui en reste, il les placera en OBLI- ‘ grabu
GATIONS, première hypotheque des in- • F —-‘
dustries qui font vivre l’agriculture, en Station expérimentale fédérale, uvateurs ont au racnever au ourrage eu -------------
commençant par cedes de sa province, ou Kentville, N.-E des engrais pour terminer l’hivernement les vous faire vivre.

1 en titres d’emprunt émise par le gouver-____________ ____________________ des bestiaux. C’est par chars que l’on -----------
tsrpcote.asvouestnerneprosenenbnoue". - .i .... —t appel baKbirouepn"atouzProvETOd"ies Iexploitationlaitière est une des plus

Pour toutes indications et suggestions Un essaim d abeilles ne quitte pas la céréales poussent lentement mais, par belles choses au monde,
utiles,s’adresser à la maison qui a le plus ruche s’il n’est pas accompagné d’une contre, les pâturages sont bons, de même ------------
fait pour l’émancipation économ que du reine, mais si un autre essaim ayant que les prairies. Les bestiaux sont en Vous ne pouvez attendre beaucoup 
^ain^vjdricaire-Boulais, (limitée), une reine prend son vol en même temps, Venaéke“us“ukes Boris: San FAHtib” d’une vache qui a de bons soins une
Montreal, rue St-Jacques, immeuble le premier essaim, peut se joindre à lui, les semailles sont terminées depuis le 25 journée et qui est négligée le jour sui-
Versailles. “ laissant sa reine par derrière. * eide juin et les apparences, à l’heure ac- vant. -- - , .

E i Quelques cultivateurs maraîchers nous pratique y trouvera son profit, mais 
. faisaient remarquer, dernièrement, la d’un autre côté, il ne faut pas conclure

e H ■ différence qu’il y avait dans certains trop hâtivement et c’est ici même que
. cas, entre certaines parties de leurs l’enseignement agricole peut aider le
■ cultures, les unes engraissées au fumier cultivateur et l’éclairer sur les causes
। de ferme, les autres avec fumier et de ses succès ou insuccès. C’est juste-
. engrais chimiques, et, dans certains ment là où ces expériences ont été
. cas, avec engrais chimiques seulement. faites ou observées par le cultivateur

Si dans quelques endroits, l’engrais et ses voisins, qu’il devrait y avoir des
. ‘ chimique n’a pas donné, les résultats conférences données: sur place, par des AdDO renCC des récoL tuelle, sont assez bonnes. Le foin pousse

- attendus, il en est beaucoup d autres personnes très versées sur la question PP° ----- . bien et l’on a espérance que les céréales,
où il a donné des résultats très favora- des engrais chimiques. L’expérience te S dans Id province de même que les pommes de terre, arri-

, blés et très marquants, sur les cultures est là sous les yeux, elle est concluante -a veront à maturité avant l’automne. La
■ suivantes: rhubarbe, fraises, choux- mais elle a besoin d’être expliquée et . de Québec oroductione atiebesest.ssaensabondante:
- fleurs, épinards, salades, carottes, bet- nos cultivateurs seront heureux et . — Il reste encore du foin à vendre II vaut
. teraves, etc. fiers d’avoir des renseignements précis. Québec, 3 juillet 1926. D après les $10.00 la tonne, pressée.
. On ne saurait trop encourager nos C’est souvent par ces réunions, par ces VXRPOEtüenfe“Ukt, d“ateroropparencesisls   ------------—

cultivateurs à faire de semblables ex- essais, que s’établit l’union de la science récoltes dans les différentes régions agrico- Nonchalante et fatiguée.—Mme Marier . périences, à étudier leur sol et à con- et de la pratique, union établie par le les de la Province. Vetter de Lac Désert, Qué., écrit: “Avant
, naître le besoin des plantes et les con- libre concours de chacun et de tous. Bas St-Laurent Le 25 jumelés se- d’employer le Novoro du Dr Pierre je
- ditions d’efficacité que leur donnent les C’est par ces expériences et ces réu- mailles étaient terminées partout, dans le me sentais misérable. Je ne pouvais pas
■ matières fertilisantes employées. Au nions qu’on éveille, qu’on excite' la bas de, la Province, jusqu à Rimouski. dormir la nuit; pendant le jour j’étais

point de vue économique, ils ont gros curiosité des voisins. C’est après avoir Luoia excellente PPs" xcardgës sont nonchalante et fatiguée. J’avais perdu
à y gagner, et c’est en organisant en eu des renseignements que ces voisins, abondants. Les potagers ont aussi belle tout intérêt à la vie. Maintenant je dors

. petit des essais dans leurs différentes eux aussi, cherchent à faire des essais, apparence, mais les vergers annoncent profondément, je me sens forte et en bonne
cultures, qu’ils arriveront le plus sûre- à améliorer leurs cultures, et il en ré- une récolte plutôt médiocre. .Dans Té- santé.” Cette préparation herbeuse éprou-
ment à l’obtention de rendements sulte une sorte de compétition qui misponakas A.reekenraPe-Seurs - ars vée par le temps est une médecine pour
compatibles avec les méthodes des concourt énormément au progrès de ' l’organisme. Elle fortifie et régénère

■ culture les plus avantageuses. l’horticulture. C’est encore par ces District de Québec. L’apparence gé- entièrement le système. Ne la demandez
L’expérience faite chez le cultivateur, essais par ces observations, qu’il y a narar.ds”asrénk*, “âbsirer en certaines pas au droguiste car elle est fournie par

‘ les résultats obtenus par lui-meme sont échange de vues entre cultivateurs, de- régions et les cultivateurs doivent donner des agents spéciaux. Ecrire au Dr Peter
le fruit de son travail. 11 aime à en mande de renseignements, échange de des rations de concentré à leurs vaches, Fahmey & Sons Co., Chicago, Ill.» 4 • 4 44 i. f-41" Livré exempt de douane au Canada.
‘ Y22. a spoi -ares-----  Y -.. U . .7, -as.

- parler, à montrer son succès, C est un correspondance, etc., qui auront pour pestsut. on so.nlans deabnesserbaegrana 
parle, on discute, il y a dissertation et, ssnszsxsnarnzsERzcrScan“ta“çFcti5S5 rgmme=="sp.sFpisnrstsHsa=.“EHN$2

. souventes fois, cette petite expérience horticoles. rablement du froid et de la pluie. Les
sert de base pour d’autres cultures G Billault prairies laissent à désirer à plusieurs en-

’ comhlahleR • ’ droits. Il reste encore du foin à vendre
II. y aurait certainement avantage à Instructeur du ponshesa te.de zanetet "eRarpure”

. généraliser ces essais; le cultivateur Service dé l’Horticulture, ka. On les offre à 50 sous du minot. Un
■ agronome du nord de Québec déclare

que certains cultivateurs font plus d’ar-Le “Black Knot ou tombées, ou au commencement du prin- gent, cette année, avec la vente de leurs 
T) T" temps, avant que les bourgeons se gon- produits, que pendant les meilleures an-
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Parcelles d‘expérience chez le culti­
vateur maraîcher

Système de Cotisations

$20.00
La sertisseuse par excellence 

La Supérieure à toutes

* el
 : 1


